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A. B. ROUTHIER

Si, un jour, il prenait fantaisie à un de nos littérateurs de faire
l'histoire de nos luttes électorales, il ne saurait se dispenser de con-
sacrer un long chapitre au comté de Kamouraska. C'est là que la
bataille a été la plus vive, la plus prolongée. Rouges et bleus se
faisaient une lutte acharnée d'une génération à l'autre. Les deux
camps se préparaient à la bataille longtemps à l'avance, ou plutôt ils
étaient toujouris prêts, car, dans les intervalles du grand combat, on
se livrait à des escarmouches sans nombre. Deux hommes y person-
nifiaient les passions électorales montées à un degré inoui de violence:
MM. Letellier et Chapais. Ce n'étaient pas les premiers venus que
ces athlètes politiques : doués tous deux -de qualités intellectuelles
qui les rendaient l'idole de leurs partisans, ils jouissaient d'un grand
prestige dans leur parti respectif, qui était heureux de leur confier les
premières positions. Mais à l'époque dont nous voulons parler, tous
deux avaient pris leurs " invalides," le sénat ayant reçu dans son sein
ces hommes de combat qui léguaient -à leurs partisans des animosités
bien enracinées dans ce sol belliqueux.

C'est par ce champ de bataille tout fumant de poudre que le magis-
trat éminent, l'écrivain hors de pair, l'orateur de nos grandes fêtes
nationales, dont nous voulons faire le portrait, voulut, un jour, entrer
dans la carrière politique. On ne dira toujours pas qu'il se présentait en
timide, qu'il voulait tenter de pénétrer dans la place par une porte dis-
crète, s'ouvrant facilement sur notre Charhbre des Communes prête à le
recevoir. Il fallait une âme fortement trempée pour recueillir la suc-
cession de.M. Chapais et accepter un héritage chargé d'un demi-siecle
de haine et de colère. Aussi portait-il bientôt la peine de son audace,
et ses amis regrettèrent-ils de voir tomber au champ d'honneur M.
Routhier, dont notre province connaissait déjà le nom, et qui s'était
signalé dans la presse par des articles de polémique ardente.


